Prédication 										09 2024

Marc 7, 31- 37, Guérison d’un sourd muet
(Es 35, 4-7, sur le temps messianique
Jacq 2, 1-5, sur le pauvre et le riche accueillis dans l’assemblée.)

« Ils verront la gloire de l’Eternel, la magnificence de notre Dieu », dit le prophète Esaïe. « Prenez courage, ne craignez point. Il viendra lui-même et vous sauvera. Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, s’ouvriront les oreilles des sourds. Et Jacques, dans l’Epitre :
« Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres aux yeux du monde, pour qu’ils soient riches en la foi, et héritiers du Royaume qu’Il a promis à ceux qui L’aiment ? »

Aujourd’hui, ce texte de Marc 7 est vraiment en résonnance avec les deux premiers que nous avons lus.
Jésus guérit, encore. Combien a-t-il guéri de sourds, d’aveugles, de possédés, d’infirmes divers qu’on lui amène ? Depuis son propre baptême ? J’ai compté rapidement : cette guérison est la 16eme, sur 32 environ, avec les résurrections, sans parler des guérisons collectives. 
Est-il venu pour guérir, ou est-ce la conséquence de la magnificence de Dieu annoncée par le prophète Esaïe ?

Ce récit se déroule en terre païenne ; Jésus vient de Tir et Sidon, en voyage donc. Un récit proche de celui de Marc 8, 22-26, juste après : « on lui amène un aveugle, et on le supplie de le toucher, … et Jésus crache sur les yeux et lui impose les mains ». Des récits qui ont valeur de signes : Esaïe a parlé de sourds et d’aveugles. Entre les deux évènements, Jésus nourrit quatre mille personnes en pays non juif, et répond aux pharisiens qu’il n’y aura pas de signe du ciel, eux qui le demandent. 
Quelle ironie : demander à Jésus un signe du ciel, alors qu’il ne cesse de guérir, qu’il nourrit des milliers de personnes, et qu’il parle du Père en vérité, dans des termes qui bouleversent les foules ! Il n’y aura pas d’autres signes pour eux, puisqu’ils ne voient rien, de toutes façons…

Les guérisons : en général, les Evangiles nous disent comment Jésus s’y prend, comment cela se passe. Pour que cela devienne concret, des millénaires après, à tous ceux qui liront ces récits.

Donc, à partir de ce cas concret, nous verrons tout d’abord les circonstances de la guérison, et comment Jésus procède, comment il guérit. 
Et dans un deuxième temps, nous verrons quel sens ont toutes ces guérisons, pourquoi Jésus guérit. Que signifie-t-il ainsi au monde, accessoirement ?

1. Comment Jésus procède à ces guérisons, et à celle du texte de ce jour ?

Esaïe l’a annoncé en annonçant sa venue : les sourds entendront, les aveugles verront. C’est si spectaculaire, c’est « supranormal » - d’ailleurs, les grands prêtres et les pharisiens n’y croiront pas -, qu’à l’opposé les gens accourent pour le voir et en profiter.

Donc « on amène » à Jésus des malades, des sourds, des muets… et même, « ils le supplient » d’intervenir. Sa notoriété a dépassé la Galilée et la Judée. Il est là en pays païen, il revient de la mer pour rentrer chez lui.
Ces gens qui accourent ont un point commun, juifs ou non juifs : ils sont portés par l’espérance, la confiance. 
Et s’ils ne l’ont pas dit, Jésus leur demande en préalable : que veux-tu que je fasse ? Certes, il le sait, mais il sait aussi que c’est important de les conduire à la formulation de leur désir, de leur attente, leur espoir ; c’est essentiel aussi qu’ils contactent leur confiance et leur ouverture à la guérison possible. On le sait maintenant, le désir conscient de guérison joue un rôle certain dans la guérison elle-même.

Et puis, c’est pédagogique : quand on exprime une demande à Dieu, elle doit être portée par l’espérance et la confiance. Autant donc savoir vraiment ce que l’on veut, et ne pas rester en retrait de sa prière, pour s’ouvrir complètement à la puissance divine, et être déjà en état de louange et de remerciements, pour ce qu’on l’on va recevoir…

Seigneur, je ne sais pas si ce que je veux est ce que tu veux, si cela entre dans ton plan pour moi, mais je te le demande, parce que c’est vraiment mon espoir. Et si tu le veux bien, Seigneur, je sais que tu me l’accorderas à son heure. (Ou bien cela restera comme l’épine dans le pied de Paul, qui le rappelle à l’humilité au fil des années. Juste cette chose-là : tout le reste lui a été accordé, dans son service joyeux d’apôtre). 
Tu me l’accorderas à son heure : la patience est bonne et nous est demandée. Et quelquefois, ce n’est plus l’heure de la patience, mais de l’exigence, comme celle de la pauvre veuve qui harcèle le juge pour obtenir son bon droit.

C’est extraordinaire et inexplicable, ce récit de guérison, comme les nombreux miracles d’aujourd’hui, auxquels nous ne prêtons pas attention, ou auxquels ne croyons pas. Pourquoi ne serait-on pas guéri de la même façon, de cette façon surnaturelle si Jésus est toujours là parmi nous ? De cette façon incompréhensible, parce qu’on ne comprend pas encore tout ?

Certes, il ne faut pas tomber dans la magie et le supra sensoriel de façon puérile et aveugle. Mais se souvenir simplement que le chrétien a un pouvoir de guérison qui le dépasse, et qu’il utilise peu. Pourtant Jésus a envoyé ses disciples avec « le pouvoir de guérir les malades, de chasser les démons, et d’annoncer le Royaume ».
Non seulement, Jésus manifeste qu’il a ce pouvoir, mais il l’a donné, délégué à ses disciples, à tous ceux qui croient en lui. 

A nous donc de le saisir avec foi. C’est difficile, Nous avons peur de tomber dans le désir de toute puissance. Et de ne pas savoir faire. Et de ne pas suivre la volonté de Dieu. Des peurs. 
De plus, certaines maladies sont des chemins d’expérience, d’apprentissage…

Mais nous sommes très en retrait du pouvoir que nous a donné Jésus : la puissance de guérison de Dieu en nous. Car nous sommes appelés à être fils de Dieu nous-mêmes, enfants de Dieu, à son image.

Dans notre récit, et le suivant, les gens supplient Jésus. Ils savent vraiment ce qu’ils veulent : une guérison physique pour un sourd-bègue. Est-ce si grave que cela, d’être sourd-bègue ? Cela coupe la relation.  Mais surtout : ils sont déterminés. Et Jésus accepte leur demande.
 
Juste, imposer « la » main demandent-ils (dans Marc 7), ou « les » mains (Marc 8), selon les traductions : une seule suffit, tant leur confiance est grande, et c’est sans doute cela, cette confiance, qui touche Jésus, qui s’arrête cinq minutes pour eux. Une demande précise et confiante.

Jésus se met à l’écart de la foule avec lui, lui met les doigts dans les oreilles, et de sa salive sur la langue. Certainement existe-t-il des explications rationnelles aujourd’hui à ces gestes, que je ne connais pas. Il touche les oreilles de cet homme qui n’entend pas, il touche sa langue, lui qui n’arrive pas à parler. Transmet-il ainsi sa puissance de guérison par le contact ? Comme par le contact de son manteau à la femme qui l’a touché dans la foule ? 

Son énergie divine passe aussi par le contact. Mais surtout, il dit à l’homme : « ouvre-toi, ephphata ». Et cet éphphata qui lui rend instantanément l’audition et le langage, nous rappelle un « ouvre-toi » bien plus vaste :
« Ouvre-toi à la présence de Dieu en toi, ouvre-toi à son Amour en toi ». Ouvre-toi, et pour cela, sois dans la confiance. Si on ne s’ouvre pas, on est fermé comme une huitre, et l’eau de la Vie ne peut entrer. Si on ne s’ouvre pas à Dieu, on ne peut pas recevoir sa force de guérison, avec sa présence. Même celui qui doute peut s’ouvrir, et il verra.
 
On voit que c’est une constante essentielle, fondatrice : ouverture à Dieu et confiance.
Le miracle est dans cette ouverture, la guérison arrive aussitôt ce mot prononcé : ouvre-toi. « Il vous sera fait selon votre foi, dit-il dans Matt 8 ».

Ainsi, Il a encore changé la vie d’un homme (et des siens qui tenaient à lui). Et comme toujours, il demande aux témoins de se taire, mais en vain.
Alors,

2. Pourquoi Jésus guérit-il ? Quel sens ont toutes ces guérisons ?

Il n’est sans doute pas venu spécialement pour guérir les corps, ce n’est pas ce qu’il dit : il est venu pour manifester la présence et l’Amour de Dieu sur la terre, aux hommes de bonne volonté, ainsi que l’avaient annoncé les prophètes. Il est venu pour guérir l’âme et l’esprit, donner la vie intérieure…Certains, guéris physiquement, recevront aussi l’Esprit de Dieu (un sur les dix lépreux, revenu en arrière pour le remercier).

° Jésus n’est pas venu pour cela, faire des miracles, mais il est touché par ces demandes, à la fois par la souffrance qu’elles révèlent, et par l’espérance qu’elles manifestent, la confiance en l’Amour de Dieu. Comme la mère est touchée par la demande de son petit enfant : Maman j’ai faim, Maman, j’ai soif. Et je sais que Maman va me donner à manger et à boire.

Jésus a un cœur de chair, qui pleure à la mort de son ami Lazare. Il compatit aux handicaps et maladies diverses, tout au cours de sa vie. On peut dire qu’il accède à toutes les demandes, finalement, même à celle de la femme non juive, qui accepte comme les petits chiens de « ramasser les miettes tombées sous la table », miettes de guérison pour guérir son enfant.

Il accède à toutes les demandes de foi.
Alors qu’Il refuse les demandes des pharisiens, de non foi, de suspicion, avec la plus grande fermeté et constance. Les signes de la puissance de Dieu ne sauraient être galvaudés, dans des cœurs incrédules, endurcis. Inutilement (ce serait donner des perles aux pourceaux).

° Et puis, Jésus guérit car il porte en lui la Puissance de vie qui peut tout guérir, et qui guérit même à son insu : je repense à la femme qui l’a touché dans la foule, juste son manteau. Il a senti une force sortir de lui, lorsque son manteau a été touché avec l’intention d’être guéri.

Cette puissance de vie que le prophète Esaïe annonce comme la magnificence de Dieu, qui ne peut que se manifester, à toute occasion, si l’homme la laisse entrer.
Elle ne peut être cachée, ou retenue.
 
Je reviens aux textes d’Esaïe et de Jacques, qui complètent et éclairent celui de Marc.
Esaïe 35, 4 : « Dites à ceux dont le cœur palpite : soyez forts, n’ayez pas peur, il est là votre Dieu, il viendra lui-même vous sauver. Les yeux des aveugles verront, les oreilles des sourds s’ouvriront… Car l’eau jaillira dans le désert… Il y aura là un chemin frayé, une voie. On l’appellera « voie sacrée ». Elle sera pour ceux qui la suivront… » 
La magnificence de Dieu s’est exprimée en Jésus Christ, de tant de façons ! 

° Et avec Jacques : « Car Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres aux yeux du monde, pour qu’ils soient riches en la foi, et héritiers du Royaume qu’Il a promis à ceux qui L’aiment ? ». Les pauvres, les malades, les exclus…, le Royaume de Dieu n’est-il pas promis à ceux qui L’aiment ? Et ces épreuves de pauvreté, de maladie, d’exclusion, ne nous aident-elles pas à Le laisser entrer en nous ? Comme Paul qui affirme que « sa puissance s’accomplit dans ma faiblesse » (2 Cor 12, 9).

On peut dire que ces guérisons, non préméditées probablement, sont une manifestation, un signe du Royaume de Dieu. Un de ceux demandés par les pharisiens, aveugles et sourds, comme nous-mêmes, nous pouvons l’être. Car dans le Royaume de Dieu, il n’y aura plus ni maladie, ni souffrance, ni mort.

Ces miracles, et tous les petits que nous connaissons tous les jours, plus nous nous confions en Lui, sont la conséquence inéluctable de la grandeur de Dieu et de son Amour pour chacune de ses créatures, qui souvent, hésite encore à se confier en Lui, même pour les plus petites choses.
Osons tout lui demander, en le louant pour ce qu’Il nous accordera. Et prions les uns pour les autres, sachant cependant que le destin et le chemin de chacun relève de sa volonté propre. 
Mais que chacun reçoive l’aide qui lui est utile sur son chemin. Cela change tout de se savoir accompagné dans l’épreuve, de savoir qu’Il est là, pour nous guider, et nous porter dans les moments les plus difficiles. Il est là, et son Amour inconditionnel nous réconforte.

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et à son Fils, venu manifester sa magnificence, et sa bonne volonté envers les hommes, de toutes les façons possibles. Soyons dans la joie !

Amen


Diane de Souza Riquet (08 2023).

Envoi :   
Sachons demander à Dieu toute guérison, physique ou intérieure, qui nous tient à cœur, avec confiance, et dans la louange et la reconnaissance pour ce que le Seigneur nous accordera. Ouvrons les yeux pour reconnaître les manifestations de sa bénédiction.
